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EGOUTS. 1
"Lorsqu'on creuse les égoûts, Oi doit leur a

donner tissez d'ouverture à lit surface du sol pour
que l'opération se puisse faire aisément jusq1u'au
fond. Dans les grandes entreprises, on a coutume
de se servir de la charrue pour commencer i
ouvrir un égoût. Deux tranches de gazon sont o
jetées le côté par l'instrument, l'une fi droite et ù
l'autre i gauche, et tte lisière de terre d'environ 
quinze pouces île largeur est laissée entre les ë
sillons. Cette lisière est ensuite divisée par une
forte charrue à double versoir. La première fiis
qîue l'instrument passe à travers le sol, oni l'y fait
péntétrer i la profondeur d'environi uit pied, et la i
seconde fois, il est disposé de manière û pouvoir l
tourner le sol nu moins six ou huit pouces plus l
avant. Ira terre est aussitit enlevée des deux
côtés, de erainte qu'elle tie retombe dans le fossé
durant l'opération. L'exeavition est ensuite
continuée avec des instrumîens mianuels. On se
sert d'abord d'une bêche commune, un peu plus
étroite nu bits qu'au haut ; puis on un emploie une
autre dont la partie supérieure est à peine aussi
large qlue l'inférieure de la précédente, et qui n'a
pas plus de trois pouces de largeur par le bas.
En ereusant successivement rvec ces deux instru-
mens, et rit mettant i l'ouvrage un pieu de soin et
d'habileté, on donnera promptement à l'égoût la
forme convenable. Les nmars doivent être unis
Ilurs, et toute la terre qui peut être tombée it
titi fond ôtée avec une pelle recourbée. La partie
de l'égoût par où l'enu doit passer, doit être ei-
suite donublie ou garntie aveu des pierres ou des
braneies, selon qu'on peut se procurer les tutes
ou les autres avec mois de penes et de frais. Si
1on peut avoir des pierres d'un champ voisim, on
les doit préférer. Les grandes et les petites sont
mêlées ensemble ; mais lorsqu'on les place dans
l'égoût, on doit avoir soin de inettre les îlus
grandes et les plus plates le long des côtés. Lrs-
gu'on se sert de branches, on les lie quelque is
ci petits fitgots, Maia il est mieux de les placer
tuie àl luie, les plus grosses nu fond, et les plus
petites par-dessus.

L'expérience a prouvé que le bois mou, léger
et aquatique, est mieux adapté li cette lin et plus
durable que le bois dur ou résineux; insti les
branches d'aunes, de saules et le peupliers sont
préférables ô celles dle sapins, geièvriers, et autres
arbres résineux. Il est néanmoins eseitiel que
les bnmeltes dont on se sert aient été coupées ré-
cmiinittent, on en d'iîatres termes, qu'elles soient
vertes et pleines le sève. Oin remarqiue que gé-
muéralemîîent les égoûts qui ont été garnis avec
des brnehes demeurent plus longtemîs ouverts et
sont plus durables que ceux où l'ot a fait ulsage
île pierres: même après que lé bois a pourri,
l'égoût retient sa forme, si le sol est d'une tature
argilese. Il faut couvrir les pierres outles branches
dont le fessé a été rempli, de branches plus petites
ou de quelques autres itatérinuix, pour empêcher
que lit terre le tombe entre les interstices; ou on
peut les couvrir simpleiecttavec le gazon enlevé de

a surface de l'égoût, enleretournant, et le pressant
vec les pieds, afin que les morcenux se Joignent
mieux, et que la couverture soit plus solide.
Lursque les égoûts ont été couverts, la terre
'iu-dessus doit être laissée plus haute (lue celle

les côtés cu îles civirois, parce qu'elle s'abaisse,
i s'enfonce invariablement. Les fossés doivent
tre placés à plus onr moins de distiince l'un de

'autre, suivant que le sol qu'ils sont destinés à
goutter est plus ou moins humide. Lorsqu'on
veut égoutter parfaitement, ei Angleterre, on met
généraluement entre les égoûts un intervalle de 18.
à 30 pieds. Plus les égoûts sont profonds, plus
ls peuvent être éloigtiés l'ou de 'iutre. Toutes
es fuis qu'on peut se procurer sur le lieu méite
es matériaux nécessaires pour remplir les égoûts,
ce qu'ils coùtent n'est rien, comparé i l'avantage
qu'on ui retire. Il est toujours à propos que l
fond de l'égoût rcpose sur un terrain dur, et il
vaudrait mieux lui donner jusqu'i quatre pieds de
irofondeur, si lion ne pouvait atteindre i moins
usq1 u'i un fond solide. Il est nécessaire, avant
d'entreprendre d'égoutter, de bien connaître la
eause de l'humidité et lit tnaturedu solet du sous-
sol: si ensuite l'ouvrage est exécuté convena-
bleient, il dédommagern des frais généralement;
mais s'il n'est pas exécuté convenablement dans
toutes ses parties, il pourrta se faire que toute la
dépense soit autant d'argent perdu. Avant de
commeneer l'ouvrage, il fii it calculer la dé-
pense, et ne pas l'entreprendre, si les moyens de
le compléter n'existent pas." Tl tAr..

yLÈV ET ENTRETIEN DES
ANIMAUX.

Ce qui suit est le sommaire d'une Lecture faite
par M. Lyon ait Club Agricole de Derby. Les
principes qu'il pose méritent attention.,

Avec uc quantité donnée de nourriture, les
jeunes amnuux croissent plus promptement qlue
les vieux. Avec une nourriture abondante, un
agneau de la race de Soitldown (qui n'est pas
une des grandes) petit peser 15 ou 10 lIbs. par
quartier, a l'ige d'un an: au même age le quartier
d'un bouvillon pourra peser tie 100 à 120 lIbs. Ce
produit provenant d'ime moindre qintité d'ali-
tons consomeiié par les iiiimaux, lorsqu'ils sont
jernies, est égal à celui qu'ils donnîeront l'année
suivante ci consommant davantage.

Si les jeuunes animaux sont bien nourris, ou
tenus gras,depuis le commencement, ils acquièrent
une eonstitîution qui les fern croitre davantage,
les années suivantes, avec une moindre proportion
d'aliiiens. Lia progéniture d'animaux élevés con-
venablemuent s'améliore de génération ci généra-
tion.

Quand un animal est en bon état, il produit
plus pour sa nourriture que lorsqu'il est maigre et
chétif.

Si done un animal est nourri dans un bon
pacage, jusqu'à ce qu'il soit gras et vigoureux, et
ensuite réduit à une diète pauvre, de manière à
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